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cesse, enfin, de la protéger contre l'influence néfaste de
l'erreur et le danger de la corruption des meurs.

Consolàteur de -toutes lês souffrances. le pasteur d'nne pa-
roisse n'oubliera pas les pauvres, les orphelins, les infirmes,
-les vieillards. Pour eux, seront ses visites les plus affec-
tueuses, ses aumôues les plus larges. Il ouvrira, au besoin, et
soutiendra, avec les épargnes de ses modestes revenus, l'hos-
pice depharité. Là-es pauvres déshérités trouvent quel-
ques roüs -de il ;une famille, de toutes la plus aimante
et la dési éressée, les-reçoit dans son sein, les adopte
pour ses membres de prédilection, panse leurs plaies, sourit
à leurs larmes, leur prodigue des trésors d'affection, rend
moins amères leurs souffrances, moins solitaires les dernières
aunées de leur vie.

En retour de tant de bienfaits, d'un si grand dévoûment,
de sacrifices de tout genrè, qie recoit le pasteur d'une pa-
roisse? Sans doute de la part du plus grand nombre le
respect, la reconnaissance et l'amour qui consolent et forti-
fient; mais aussi,soavént, trop souvent, hélas! l'ingratitude,
la calomnie et la persécution. Cependant le prêtre continue
d'aimer et die se dépenser. "On nous maudit, dit l'apôtre, et

nous bénissons, on nous persécute et nous supportons, on
"nous blasphème et nous prions (1).

Parfois l'épreuve est si grande, la douleur si vive, que
l'âme épuisée dû prêtre dette' au ciel cette plainte amère
du même apôtre: " Au dlà de toute mesure, nous avons été
"surchargé de maux et- lus que nous n'en pouvions porter,

a ce point que la vie nous était à dharge. Et notre âme,

i1) I Cor, IV, 12, 13.
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